
servé les sanctuaires qu'elle possède encore maintenant
en Palestine et dont la France est la protectrice officielle.
Seuls, pendant plusieurs siècles, ils ont, au milieu de
mille avanies et souvent au prix de leur vie, fait la garde
autour du Saint-Sépulcre, qu'on voulait sans cesse leur
enlever.

Sans eux, notre protectorat n'aurait plus, ni objet, ni
but ; car, sans leurs courageux efforts etleur indomptable
dévouement, nos consuls n'auraient plus rien à protégP.r,
ni à Jérusalem, ni à Bethléem, ni à Nazareth, ni nulle
part ailleurs en Palestine. "

Caré d'Ars.-On a célébré, le 4 août dernier, à Ars, le
25ème anniversaire de la mort du vénérable curé d'Ars,
illustre membre du Tiers-Ordre franciscain. La fête a
été magnifique, jamais on avait vu un aussi grand con-
cours des populations voisines.-(Année Franciscaine.)

Petits faits.--Il y a, à Paris, France, un Tiers-Ordre de
Marie fondé par les RR. Pères Maristes.

-Lorsque le Cardinal Siméoni, Protecteur des Fran-
ciscains, prit possession de sa charge, en mai dernier, il
fut surpris de rencontrer tant de nations et de langîes
diverses parmi les définiteurs-généraux de notre Ordre. En
effet, on parle dix-sept langues à l'Ara Cœli.

VIE DE ST. FRANÇOIS D'ASSISE.
(Suite.)

CIAPITRE Ii.
Les L(pretix.--François reiaure trois sanctuaires. Sa vocation.

(12064-209.)

Qui pourrait dépeindre son émotion, quand il revit les
murs de cette ville natale qu'il avait naguère éblouie par
l'éclat de son opulence et où il avai t appris à connaître l'in-
constance et l'ingratitude du monde ?... Mais faisant
taire tous les souvenirs d'autrefois et foulant aux pieds
tous les conseils de la sagesse humaine, il y entra comme
les prophètes de l'ancienne loi rentraient dans l'ingrate
Jérusalem: il s'en alla par les rues, publiant les gran-
deurs de Dieu et les souffrances de l'Eglise, mendiant des
pierres pour l'amour de Jésus-Christ, sans honte, mais
aussi sans affectation, et disant avec une admirable sim-


